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Un salut des délégués africains au Congres pour le 70eme Anniversaire de la
fondation de l'Oeuvre Pontificale pour Les Vocations sacerdotales.
Monseigneur NAHIMANA Bonaventure, Evéque de Rutana au Burundi, je suis chargé de la Commission Episcopale pour les Vocations , les Séminaires et les noviciats après avoir passé vingt ans comme animateur diocésain des vocations et formateur au Séminaire. La deuxième Assemblée spéciale pour l'Afrique du Synode des évêques tenu en 2009 a attiré notre attention sur la nécessité d'un plus grand discernement dans le choix et la formation solide des futurs prêtres et des personnes consacrées. Si les serviteurs de l'Eglise-famille doivent être des modèles et des guides des communautés chrétiennes, des artisans de paix, des réconciliateurs et des hommes justes.

La formation des prétres aujourd'hui en Afrique doit prendre en considération les défis de la vie réelle des communautés chrétiennes, où différentes ethnies, tribus, races et origines sociales sont appelées à vivre ensemble (Cfr. IL 126). En peu partout dans les Eglises d'Afrique, il y a une augmentation des candidats à la prêtrise et je voudrais illustrer cela par le cas de mon pays le BURUNDI, où l'initiative de créer des groupes vocationnels des jeunes dans les écoles primaires et secondaires et des adultes dans les paroisses avec une insistance particulière sur la prière pour les vocations dans les familles et dans toute célébration communautaire.

Cette initiative a donné une forte impulsion à l'animation des vocations en sensibilisant toute la communauté chrétienne sur sa responsabilité dans 1'éveil et 1'accompagnement des vocations sacerdotales et en interpellant les jeunes directement pour qu'ils répondent généreusement à l'appel de Dieu. Les fruits de ce travail n'ont pas tardé à se manifester, puisque d'un seul Grand Séminaire qui comprenait en 1985 la Propédeutique, la Philosophie et la Théologie avec moins de 100 étudiants, nous avons aujourd'hui trois Grands Séminaires, c'est-à-dire la Propédeutique à part, la Philosophie à part, la Théologie à part, avec plus de 400 séminaristes. Et 1'année prochaine, nous allons ouvrir un 4éme Grand Séminaire. Nous devons rendre hommage au regretté Monseigneur Joachim RUHUNA qui pendant une vingtaine d'années a présidé la Commission épiscopale des Vocations et Séminaires, et qui avait fait de 1"animation des vocations le principe intégrateur de tout son ministère épiscopal. Cet accroissement du nombre de candidats au sacerdoce qui se remarque dans les Eglises d'Afrique, n'est pas sans poser de nouveaux problèmes, quant à la sélection des candidats, quant au nombre suffisant de formateurs, quant à la qualité de 1'accompagnement pour un meilleur discernement, quant aux moyens matériels et financiers, et quant aux infrastructures.

C'est ensemble que nous devons chercher à relever ces défis que pose la formation des prêtres en Afrique au niveau régional et au niveau de l'Eglise universelle comme nous sommes ici présentement réunis venant des cinq continents pour parler de la promotions des vocations sacerdotales . Il y a des initiatives au niveau régional. Je citerais le cas de l'Association des Conférences Episcopales de l'Afrique centrale (ACEAC) et de l'Associations des Conférences Episcopales du Rwanda et du Burundi (ACOREB) qui ont déjà mis cette question dans leur agenda. Des initiatives du genre sont prises dans d'autres régions.

Nous espérons tirer grand profit de ce Congrès pour améliorer la formation des prêtres au service de l'Eglise-famille de Dieu, pour la paix, la réconciliation et la justice en Afrique.
